
N°1

EL'Espérance

Comment lire
l'Espérance ?

L'espéranto apparaît dans les années 1870 dans la 
tête d'un enfant polonais dénommé Louis-Lazare 
ZAMENHOF. Ce n'est qu'en 1887 à Varsovie qu'il 
publie son ouvrage Langue internationale (premier 
manuel d'appentissage), en russe, suite à ces 
études en ophtamologie. Par la suite, durant les 
deux prochaines années, des versions traduites 
dans d'autres langues seront faites.

Dans cet ouvrage ZAMENHOF définit l'espéranto 
ainsi : 

"Qu'on puisse l'apprendre, 
comme qui dirait, en passant [et] 
aussitôt en profiter pour se faire 
comprendre les personnes de 
différentes nations, soit qu'elle 
trouve l'approbation universelle, 
soit qu'elle ne la trouve pas [et 
que l'on trouve] les moyens de 
surmonter l'indifférence de la 
plupart des hommes, et de forcer 
les masses à faire usage de la 

langue présentée, comme d'une langue viviante, 
mais non pas uniquement à l'aide du dictionaire."

Dès les premières années suivant la publication de 
1887, l'espéranto connaît une diffusion remarquable 
pour une langue artificielle. Les traductions du 
manuel de Zamenhof se multiplient rapidement — 
en polonais, en français, en allemand, en anglais — 
et une communauté de locuteurs commence à se 
former, d'abord par correspondance, puis en petits 
cercles locaux. C'est précisément cette dimension 
épistolaire qui constitue le premier vecteur de 
propagation de la langue : des enthousiastes 
échangent des lettres entièrement rédigées en 
espéranto à travers toute l'Europe, prouvant ainsi, 
concrètement, la viabilité du projet zamenhofien.

En 1905, un moment fondateur survient : le premier 
Congrès mondial d'espéranto se tient à Boulogne-
sur-Mer, en France. Près de 700 participants 
venus de 20 pays différents s'y retrouvent, et 
pour beaucoup il s'agit de la première 
fois qu'ils entendent la langue 
réellement parlée. L'événement est 
une démonstration éclatante : 
l'espéranto fonctionne. Il n'est plus 

une abstraction théorique, mais un outil vivant, 
immédiatement opérationnel entre des individus 
n'ayant aucune autre langue en commun. Zamenhof 
lui-même, présent à Boulogne, y prononce un 
discours qui marque profondément l'assistance et 
confère au mouvement une dimension presque 
spirituelle — celle d'un idéal de fraternité humaine 
dépassant les frontières nationales.

Le mouvement s'institutionnalise progressivement. 
En 1908 est fondée l'Universala Esperanto-Asocio 
(UEA), organisation internationale dont le siège est 
établi à Genève, puis à Rotterdam, et qui coordonne 
encore aujourd'hui l'ensemble du réseau 
espérantiste mondial. Les congrès annuels se 
succèdent, rassemblant des milliers de participants, 
et la littérature en espéranto s'enrichit : traductions 
de grands textes classiques, mais également 
œuvres originales, poésie, théâtre, presse.

Pourtant, le XXe siècle réserve à l'espéranto des 
épreuves sévères. Les deux guerres mondiales 
frappent durement la communauté. Zamenhof lui-
même disparaît en 1917, avant la fin du premier 
conflit. Plus tragiquement encore, les régimes 
totalitaires des années 1930 et 1940 voient dans 
l'espéranto une menace : Hitler le stigmatise dans 
Mein Kampf, associant la langue à 
l'internationalisme juif — Zamenhof était lui-même 
juif —, tandis que Staline réprime les espérantistes 
soviétiques, les assimilant à des cosmopolites 
suspects. Des milliers de locuteurs périssent dans 
les camps.

Malgré ces persécutions, la langue survit et se 
reconstruit après 1945. L'UNESCO lui accorde en 
1954 une reconnaissance officielle par la résolution 
de Montevideo, saluant les efforts de l'UEA en 

faveur de la compréhension entre 
les peuples. Si l'espéranto ne 
deviendra jamais la langue 
internationale universelle que 
Zamenhof avait rêvée, il n'en 
demeure pas moins 
aujourd'hui une réalité vivace 

: on estime entre un et deux 
millions le nombre de ses 
locuteurs dans le monde, et 

plusieurs milliers d'enfants — 
les denaskuloj — l'ont reçu 

comme langue maternelle, 
preuve ultime qu'une 
langue construite peut 
pleinement s'incarner 
dans une communauté 

humaine.

UNE BRÈVE HISTOIRE
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UNE SYMBOLIQUE PROPRE

L'espéranto n'est pas seulement une langue 
construite — c'est un système de symboles vivants, 
un univers de signes porteurs d'utopie, de fraternité 
et d'une vision radicalement humaniste du monde. 
Comprendre la symbolique du mouvement 
espérantophone, c'est plonger dans l'un des projets 
culturels les plus étonnants de la modernité : celui 
d'une communauté qui a décidé de forger son 
identité non pas à partir d'une terre ou d'un sang 
commun, mais à partir d'une langue choisie 
librement.

L'ÉTOILE VERTE : LA 
VERDA STELO

Au cœur de la 
symbolique 

espérantophone trône 
l'étoile verte à 

cinq branches 
(la verda 
stelo) figure 

emblématique 
reconnue dans le monde 
entier par les locuteurs de la 
langue. Son origine remonte 
aux premiers cercles 
espérantistes de la fin du 

XIXe siècle. Chaque branche de l'étoile représente 
l'un des cinq continents habités, affirmation visuelle 
que l'espéranto est une langue pour toute 
l'humanité, sans exception géographique ou 
politique.

La couleur verte elle-même est porteuse de sens : 
elle évoque l'espoir — espero en espéranto, mot-
racine du nom de la langue. Ce n'est pas un choix 
anodin. Dans la tradition symbolique occidentale, le 
vert renvoie au renouveau, à la croissance, au 
printemps après l'hiver. Pour les espérantistes, il 
incarne la promesse d'une humanité réconciliée 
avec elle-même, d'un monde où la barrière des 
langues ne serait plus une source de méfiance et de
guerre. L'étoile verte est portée comme un badge 
discret sur les vêtements, cousue sur les sacs, 
arborée sur les voitures : elle est un signal de 
reconnaissance entre inconnus — samideano, 
disent-ils, ce mot magnifique qui désigne « celui qui 
partage la même idée ».

LE DRAPEAU : BLANC ET VERT, PURETÉ ET 
ESPOIR

Le drapeau officiel du mouvement espérantophone 
est d'une simplicité calculée : un fond vert avec, 
dans l'angle supérieur gauche, un carré blanc 
portant la fameuse étoile verte. Le blanc symbolise 
la paix, la neutralité, l'absence de parti pris national. 
Le vert, encore lui, est l'espoir vivant. Ensemble, ils 
forment une bannière qui ne revendique aucune 
nation, aucune frontière, aucun empire — ce qui est 
en soi un acte symbolique puissant à une époque où 
les drapeaux nationaux étaient (et restent) des 
instruments de domination et d'exclusion.

Cette absence de territoire est fondamentale. Le 
mouvement espérantophone est peut-être le seul 
grand mouvement culturel de l'histoire moderne qui 
n'a jamais cherché à conquérir un espace 
géographique. Là où le sionisme rêvait de Palestine, 
là où le panslavisme regardait vers la Russie, 
l'espérantisme choisissait l'utopie de la langue 
comme patrie suffisante. Le drapeau vert-blanc est 
ainsi le symbole d'une nation sans sol, d'une 
appartenance sans exclusion.

LE SYMBOLE DU JUBILÉ : E ET Э

En 1987, pour centenaire de la langue, un nouveau 
symbole fut créé : deux lettres accolées, la latine « E 
» et la cyrillique « Э », signifiant le rassemblement 
entre l'Ouest et l'Est. 

Sa logique est simplicité : morphologiquement, le « 
Э » cyrillique ressemble à un « E » latin retourné, 
comme si l'Est et l'Ouest se regardaient dans un 
miroir, réconciliés. Deux alphabets que tout sépare 
historiquement, culturellement, politiquement, et qui 
se retrouvent côte à côte, presque identiques, 
presque le même signe.

Ce symbole fut créé quand le Rideau de Fer 
commençait à vaciller. Le mouvement se dotait ainsi 
d'un emblème qui annonçait presque 
prophétiquement la chute du mur.

Contrairement à l'étoile verte, immédiatement 
reconnaissable, ce symbole est sobre, 
typographique, discret. Il ne séduit pas par la 
couleur ou la forme géométrique : il fait confiance à 
la lettre seule. En cela, il est lui-même déjà un acte 
d'espérantisme — un pari sur l'intelligence du 
regard.
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